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exprimait la souffranea le celui qui se la-
menitit .... E ouard annonçait niusi Svi
r-veil. L':,piate perdait sic sou effet, et
laisaIt le ble i el proie à une douleur
tr .:. Ait ut Ali' instant La port. e.-

1vre, un 1 uvelu <> i.Slpe, rileiaiit
dans li et le -:ré et ie D r. 411 vil-
Lie appaisscut 7gîîtvée & la -salie.

VI.
Elor t w-r. lu- de5 :atet,

Pour te rve-ilier dan. it Dieu t

Le curé contiine le docteur oniînai7snient
Edouard. Poinsés par ciii- sympathies p,-
litiiµms, iclr admiration et leur estime

pour ce jeune lonute, il s'étaient <mpny-
s& de se rendre où le devoir les appelait
afin de .eilplir respectivemeit teleir itis-
siou, donc les functions reconnues sont
celles de médiateurs entre le passu et l'%
venir, ehtre le ciel et la terre, entre la vie -

et la mort.
-Calmez-vous mon brave dit l'hoïme

de l'art, je vais faire un examen très li-
nutieux de votre blessure. Le.s quelques
lignes que fui reçues du Dr. N*** me
font compyendre qule votre position est
très précaire. Je vais en premier lien
sonder la plaie. Soyez aussi courageux
ici que vous l'avez été sur le chruop de
bataille. Si je m'npperçois qu'il y a
difficulté à, extraire la alIle que v'us avez
près des côtes, d'après les instructiori
que j'ai re'çues, par mesure de pruence
je vous laisserai avec M. le euré, ajouta
le chirurgienî tout en déroulant la bande
toute rouge de nntng qui pansait sa bIcs-
suI.

Faites Dr., ju mourrais heureux si J'a-
ltais iii mère ni...... et un nouvea cri
déchirant fit comprendre aux assihtaunts
que la sonde eutrait lentement dans les
chairs du blessé.

La salle s'emplissait de curieux, et la
chanbre d'Edouard était littéralciuent
pleine comme un oeuf.

-Mes bons amis dit le curé, si vous
aimez véritablement ce pauvre jeuno bom-
me, vous devez sortir de suite, quelques-
uns des braves qui l'ont aecompa"né pour-
ront demeurer ici comme aides. ie patient
faiblit de plus en plus par la perte de son
sang et-il lui faut de l'air, et un peu. plus
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d'espace aux parents et aux amis qui ai-
.ieraient à le sauver. ,.

Quand la sulle fut vide le Dr. tira la
sonde et~dit que la balle n'était pas pal-
p-be. Maiiennt vous mnédeciu des
J mes dit-il au curé, sndez la conscience
et lri seceti de cSur de ce patrito qui
vaput-tre mourir comme marltyr de la
plus sainte des causes. Je le laise entre
vis mn its.

-0M1m0 iUiel jIr.-Pouyez-vous
er no)tre Edzouard, vous qui en aVe3

sau tait d'anutre.s a'vrièrent à la fois la
veuve * et Josépîhine, quand le cli-
rurgien fut da.s la grune sa/e..

-Où sont-ils leis Anglais ? que je le,
assomm e à ni tour, disnl le vieillard.
B:tte-leu, je suis bien vieux, mais C'te
nuit il me semble que je pourrais ei -
wuffer tii Cent.

-11 lie faut pas montrer la. haine hou-
honunie, tanîdisque votre fils pardonne à
ses ennemis. Je vais examiue la. blessure,
.madame, et je v-ous dirai si nous devons
coupter MLr des espérances.

-Venez Doceteur, dit le curd de sa voix
douce et sympathique, voyez, ûxamîiuez la
blessure du paeut. Je vais. attendre et
je ti: doîueri le sailt viatiqpe. Dlfeu-
sear de la liberté de son pas, et a pyant-
cette liberté sur la base soide et a, filt-
dation.inébraltable de l'Eglise de Dieu,
il peut aller chanter la glh>ire de PEternel,
après avoir psalnodiô ici des hymnes à la
libertd.

M. le curé dit Edotard, pourrais-je ser-
rur contre mon ceur cellea qui me sont
tuainttenanît plus clières que la vie.

-Ceraiemeit min enifatnt, approcher
bmini m:, veniez .loséphine..

-Mon tls,. mc fils. un Edohuard, do-
vat-je te voir dans cet état moi... qpi.
et la voix de I; mère entrecoupée par des
sagllots 'arrét là Pendant qu'elle em-
brassait le front et les lèvres pâles de o
fils qui la clérissait.

-Ma mère - cour-ag. -. fit Edoxuird -..
loséplino.. ne te lamente Pas.- Tu moe
disais au diéparI, " Va chercher la gloire "
n'ai-je pas obé mon auge ?

,D. E. .
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